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aujourd’hui de la cryolithe artificielle pure, pourremplacer comme fondant 
la cryolithe naturelle, dont la rarete croissante a fait considdrablement 
clever le prix. C’est en consideration des noinbreux et incessants efforls 
de M. Merle et Cie pour cr^er des industries nouvelles, ameliorer et deve- 
lopper loules les parties de sa fabricalion, que le Jury lui a decerne un 

grand diplome d’honneur. 

V 

ENDUSTUIE DE L’IODE. 

Depuis l’annee 1867, les fabricanls se sont particulierement pnioccupes 
detrouver les inoyens d’accroltre la richesse des soudes, ou plus exactement 
des potasses brutes, provenant de l’incineralion des varechs, et de rendre 
plus economiques ou plus salubres les procedes d’extraction de l’iode et 
du brome. Sous ce double rapport, on doit citer les efforts perseverants 
de M. Cournerie, ä Cherbourg, et de M. Tissier, au Conquet. 

Relativement ä l’incineration des soudes brutes de varecbs, cette Ope¬ 
ration, teile quelle se pratique aujourd’hui, d’une maniere a peu pres 
exclusive, prete beaucoup ä la falsification, et donne beu a une notable 
deperdition d’iode. Aussi a-t-on essaye, en France comme en Angleterre, 
de subslituer au mode d’incineralion pralique la distillation en vase clos, 
a une temperature insulfisante pour volatiliser l’iode, avec production de 
gaz combuslibles et de matieres goudronneuses susceptibles d’etre uti- 
lises. Dans le Finistere et le Morbihan, en particulier, on a construit, en 
1869 et en 1872, soit des fours clos et continus pour distiller les goe- 
mons secs, soit des fours a calcination egalement continue, semblables ä 
des fours coidants a chaux, pour traiter les goemons verts pendant toute 
l’annee. Mais ces tenlatives ne peuvent etre encore considdrees que comme 
un pas vers la solution du probleme de la production economique des 
soudes de varecbs. Sur plusieurs points de nos cotes, en cffet, durant 
l’biver, les tempetes apportent frequemment de la haute mer des masses 
considerables de varecbs dits d’echouage, les plus riches en iode, et ces ri- 
cbesses, faute de moyens faciles et economiques de les utiliser, ne peuvent 
4tre recueillies avant que le flot les aient remportöes, ou qu’elles aient ^te 
detruites par la putrefaction sur les greves. 

Dans le traitement des soudes brutes de varechs, on s’est applique a 
perfectionner les appareils d’extraction de l’iode, d’autant mieux que, 
depuis l’abaissement considerable du prix des cblorures de potassium, 
celui de l’iode, par une consequence naturelle, s’est tres-sensiblement 
eleve. Dans quelques usines, on a essaye de nouveau, mais sans succes, 


